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PlénumPlénum
Dans la presse d’hier,

on apprend que Louisa
Hanoune, secrétaire géné-
rale du Parti des tra-
vailleurs (PT), a parlé de
divers sujets à l’ouverture
du plénum de son parti.
C’est ce vocable qui fait ici
tilt. Plénum ? En politique
et en sociologie, ça
désigne une assemblée
composée de tous ses
membres. Mais ça renvoie
surtout aux temps de la
splendeur du communis-
me. Lorsqu’on disait que
le plénum d’un puissant
parti communiste a déci-
dé, c’est du béton ! Pas à
tortiller. Aujourd’hui, on
emploie des mots préten-
dument plus doux : asso-
ciation, citoyenneté. Ça
sonne comme de la gui-
mauve devant un martial
plénum du comité central
du parti bolchevique.
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DD epuis hier, les éléments de la police nationale,epuis hier, les éléments de la police nationale,
positionnés dans les institutions officielles, sontpositionnés dans les institutions officielles, sont
vêtus de la toute nouvelle tenue. Elle ressemblevêtus de la toute nouvelle tenue. Elle ressemble

à celle de la Garde républicaine. Il reste à connaître leà celle de la Garde républicaine. Il reste à connaître le
moment où elle sera généralisée à l’ensemble desmoment où elle sera généralisée à l’ensemble des
éléments de la police.éléments de la police.

La nouvelle tenue de la policeLa nouvelle tenue de la police
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Sans salaire
Les travailleurs de l’Onou (Office

des œuvres universitaires) n’ont
pas encore perçu leurs salaires. Ce

retard est dû au fait que le DG
intérimaire n’a pas
signé le versement
des salaires et le
contrôleur financier
attend toujours cet
ordre.
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L’OPGI se réveille
L’OPGI et plus particulièrement l’unité de Beni-

Messous vient de saisir par courrier les habitants des
cités qui dépendaient de sa tutelle pour les inviter à

s’acquitter des charges qui incluent la période
de 1992 à 2017. La somme varie, pour chaque
habitant, de 30 000 DA à 60 000 DA. Où étaient

les services de l ’OPGI jusqu’ici ?
Rappelons que les logements ont été
achetés par les locataires et que,
souvent, ils ont été vendus deux à

trois fois.

Un jour, un sondage
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NOTRE JOURNAL
fait sienne cette citation de Joseph Pulitzer, fondateur du

journalisme moderne : 
«Il (son journal, ndlr) combattra toujours pour le progrès

et les réformes, ne tolérera jamais l’injustice et la
corruption ; il attaquera toujours les démagogues de tous
les partis, n’appartiendra à aucun parti, s’opposera aux
classes privilégiées et aux exploiteurs du peuple, ne
relâchera jamais sa sympathie envers les pauvres,

demeurera toujours dévoué au bien public. Il maintiendra
radicalement son indépendance, il n’aura jamais peur

d’attaquer le mal, autant quand il provient de la
ploutocratie que de ceux qui se réclament de la pauvreté.»
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I l est des jours comme
ça où l’on se sur-
prend à implorer le

ciel pour des choses pas
vraiment habituelles.
Pour qu’il se déleste, par
exemple, de ses nuages,
de son eau ! Non pas
pour que les agriculteurs
aient, plus tard, de quoi
nous faire vivre plus
grassement, non ! Alger
a besoin de se laver ! Se
dire que s’il ne pleut pas
vite, ce ne sont pas
quelques ruelles seule-
ment qui vont empester
le pipi mais toute la
capitale est consternant
! Oui, bien sûr que c’est
écœurant de parler d’uri-
ne et de crachats dans
un espace comme celui-
là et que je pourrais
même me faire remonter
les bretelles ! J’ai bien
conscience que si ce

billet ne chantait que
l’éclatante beauté de la
ville et son élégance,
l’atmosphère serait plus
avenante.

Quand, à partir de la
baie, magnifique, on ose
un regard brouillé vers
les hauteurs, le panora-
ma est émouvant. Alger,
vue de loin, est telle-
ment belle et fastueuse ! 

Il arrive qu’un lecteur
me reproche un côté
jugé quelque peu scato.
On a beau se dire
qu’user parfois d’un lan-
gage grossier, même s’il
heurte des sensibilités
pas concernées, pour-
rait ramener à la raison
les répugnantes
consciences qui détes-
tent qu’on leur parle
d’hygiène, rien n’y fait. 

Imaginez-vous quit-
tant un métro relative-

ment propre pour traver-
ser un jardin qui n’a de
cela que le nom. Vous
êtes aussitôt pris à la
gorge par une odeur
pestilentielle ! Comment
font ceux qui sont assis
là pour supporter ces
relents nauséabonds ?
Comment les personnes
qui s’y sont allègrement
soulagées ont échappé
aux regards extérieurs ?
Si cela sent aussi fort,
c’est que les rues n’ont
pas été lavées depuis la
nuit des temps.  Autre
question ! Pourquoi les
rues, mais il y a bien
des années, étaient net-
toyées à grande eau de
mer et pourquoi, aujour-
d’hui, les pouvoirs
publics, qui font dans la
restauration d’im-
meubles, n’investissent
pas dans des cam-

pagnes d’éducation ?
C’est vrai que les
employés de Netcom,
qui ne sont déjà pas
emballés par le ramas-
sage d’ordures, ne sont
pas en mesure de don-
ner l’exemple. Mais  à
quoi cela sert-il que les
façades soient blanches
quand trottoirs défoncés
et chaussée sentent
aussi mauvais ?

M. B. 

Par Malika Boussouf
malikaboussouf@yahoo.fr

Il devrait toujours
pleuvoir sur Alger ! 

NON Sans opinionOUI

Pensez-vous qu’après l’instauration des licences
d’importation, le marché national va vite vivre 

des pénuries d’approvisionnement ?

Pensez-vous que la 
situation des cancéreux 

s’est améliorée en Algérie ?


